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Ipomen d'Appueuis i~ Gaz, Chauffage à. Eau ChiUd,,vZpbDr, Basse ou Haute Preiiol
4 ouvreurSsu nrdoise, Gravaisp Métaux, Etc.

,BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE 8PECIALE
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute morte de Métaux.

35o 34>, 1LOtia O>MLàA"ZG,. 19eutréaL
RIP ~ ~ ~ coiato E2Ci.-SeIeGIE OKé' ~UTOBon Paileur. -

Jéaua-> crie.- CatbbBiO d ootra .- ci d@U.-D. 4~e lourdei.- point*
8t.lIMCS- Lobt*,etc, ec.une attention toute sP6OiAie aux oommand« du

laéet de& Commn&~Dut~ eitfS

AMDOLPHI C. LARIVIÈRE tOD)AiGUE C. UAI1V1*IE riaix nuuit

LARIVIERE &~ DUBE
IMANUFàCTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures$ Baguettes, Etc., Etc.
iouasIaeâ et IDéSIupaaeo

Exzécutés avec précision, nttlé et goùt.

Manufacture - 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD
Bureau: 74 rue ST.ÂURTOtNH

Téléphone Bell 182 MON=B"&

COUTLEE FRERES..
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros coq D)oré

C~oin de la rue u.Iaude, près du Maru.hé Bonsecours, NIONTRaEAIL

liardes faites da.ns les dei niera gofits. Habillements faits,à ordre en dix heures d'avis.

Les départements de Chapeaux, Va'ises, Ch-uAresetMerceries, sontau com-,

plet et méri, eut l'attention des acheteurs.

G. . LGOTailleur. GEORGES OOUTLEE, Prop.
jj. EERUmUMB, Gérant.



MACHINES A ECRIRI
Nous avons l'honneur dilWormér Messieurs

ls membres du clergé, et surtout les di.recteurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

DIBNBMORH, REMINGTON-SHOLUIS,
PEZBIS, HARTFORD.

Ces machines sont les plus perfetionnées et peuvent satisfaire tous les
COûts, toutes les exigences et toutes les bourses.

*4e, foureturea, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,
P&P!rs toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sons tous les rapports.

1aChines de meonde main, en parfait état.
Fuuulhares de Rhuéegiaphe et de Nésetyle

Une visite (ou oorreffldanoS) Mut roupeotu.umemnt aollioitée.

OLEMENT & OUSSON
AGENTS GtIERIIUUX

1411848 dus Char ElactriqUma, Cote de là Place d'Ames,
TéIéPh, 0 , Bon»605 5 1 MNBA P. Q.

Catalogues et échantillons deécriture tranco.

JB. RESTHEER & FILS
BU E U:Btine Imperiale 1er etage, No. 113

MII.eather s chargent de plans, devis, et surveillance de, travaux, peur
osuaêtritotion d'églises, collèges, couvents, etc., ete. Des conditions spéciales
Oent fajias aux Corporations religieuses.

XII. BUBTE s ont, rooMmandés par plusieurs oorporations
r»WUosm importantes.

0 TIri wiI 7304. Tél. des Merasos ds Mes

JOSIEPH« COOUSINERAU
MAUOHÂND DE

180 RUE LAGAUCHETIBRE, HONTItEAI4
001N DU LA ]LUE BRAUDRV;



Prière dem Quaranteae ures
iD1MANCHE 3 JANVIER - Couvent de la M1e;êrlcorde.
MARDI 5 iý - Ste Geneviève de Bertier.
JEUDI 7 " -Sourds-Muets.

SAMEDI 9 -Si-Pierre à Montréal.

Fôkis de la »Maifne
DIMANCHE 3 JANVWRH - Ociave de S. Jean, doub.
LUNDI 4 ' - Oct dts SS Ii nocents, deuil
MARDI 5 - Vigile de l'Epl;lhnle, sein.
MERCREDI 6 " - EP) PEANlE, d. 1 ci. (d'obl.)
JEUDI 7 - De 1*OcLave, sem.
VENDREDI 8 -" .4 .
SAMEDI 9

'S'adresser
Pour la Rédactiïon, à M. G. liauth, Archevêché die Montréal.
Pour l'Administration, à M. L, E. Couslneau, Archevêché de Montl,éal.
Sur demande, la SEMIuNE B)ýLnGlEUSa recommandera aux prires les parents

défunts de ses abonnés.

LRPRES &v LSYERGCE
125% 4de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

KM. LÂIPBgS & LAvEitGNit ont un manteau romain à la disposition de leurs
clients.

TXLEPHONE, 7'283 360 RUE ST--DENIS MNRA

ALBERT GAUTHIER
,ýIMPORTATRUR ET MANUFACTURIER

3'Sxme0mete d'amas
Bronzes et CJlaublerles

statuee de toutes descriptions Chemins de croix en ba-re1tefn peinture
!L il'uile, on Chromois et litlIoVTarhies, Mm~nifiqnes choix ile 1.arn"es de su:n
tuire, Lustrem, ChocûerpTi d'au el et Cap êliaires, Calices, Ciboi1res,4 (tstensolra
et, Burettes. Vin de messe do Bielle, Madère et Taragone.

cierges approuvés pour le culte par les autorités de ilarchevéché de Montrdsl;

Magnifique candélabre by eveté au Canada et aux Eta4- un l,
sept Inm!Cres, Pouvant donne?, au-delà de cent chiangements Ui.-
re-nts, aux prix <te ;j, la paire.
SpECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIX,

1677 rue Notre-Dame aMontreal



.Aux Messieurs du Clergé

MANDE MENTS

Lefrs Pastories, Circulaires
ET AUTREZS DOCUMKENTS

Publiés dans le diocèse de Montréal depuis
son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
A l'archevêché de Montréal

La Compainc d'~osollIalsa1li res (Liiit9)
87 £T89 RîUE ST-JRCOUES. VoNrElL

Tient contamet&fh f an stock des mi,,nx assortis dostiné i YK. les memibres dai clergé.

Vins de UZesse, Cierges, Chandelles de Cire
(Approuve Parle ts autorlttx, ecclésiastiques de Montre-ai).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
IflYCi u Prix Braise Encens, Etc., Etc.

I oidPrxCourant et êohantlIo., sur demandec.

Ç~~~mmunuté180 rue ST-JAOQUES

Edifice de la Banque d'Epargne

PV aiiutésivi amrtisseme nt. Nqégociations de Débentures pour
MI~ie1a1tôs t Cmxisslre d'aols.Prêts aux Particuliers, sur hyp6thè-qu eBltfl-Ponds. & ceux qui ont de l'argent à prêter, j'ai togjours (les de-mandt, pour des emprunts à 6 %, Intérêt payable seml-annuellement.



LE" VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

ýL'appareil le plus effloaoe pour la ventilation

parfaite des

Manufactures R6sidences.
EdificesEcuries,

Publics, aint

IMaisons a a. . d'Aisance

d'Education, Etc.,p Etc..

-il est mis, en mouvement, non seulement par le
moindre vent, mais aussi par la différence de tempé-

rtrdel'intérieur et de l'extérieur de la, bâtisse.
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilattur éta-
b lit un courant d'air continuel et aspire toutes
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, eMo.

Le V"Vetlateur Eflien -) est hautement recommandé par les prix.
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et do
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN ]PLUSIEURS GRAMMEU a

Lossard & Ho.ris
]PROPRIXTI ET XMNJAOTURIER

Auss: COUVREURS, PLOMI1ERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.
:_ÉR~<s Séminaire de philosophie de Montréal, Université Laval, les

Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Mionument National, l'Hospice GameUla,
la Pbrovidence du MiIe-Bnd, les SSeurs de Ste-Croix, Montréa, et toutes leu
écoles des Commissaires catholiles de ]Montréal.

421i. R'UE CRAIG. Montréal.



21, 22, 23 RUE GOSFORD.

Dépositaires des BRK. PP. Tr.aPPiste% d'Oks,

Tiennent leur Vin de Messe :par caisse de 12 bouteilles...... S0
4 dipar galion........... ..... b

Reçoivent directement les Vins de France, a'Eipagt5, etc.

VIN DE TBLE 1 Par caisse de 12 bouteilles. .......... .$ Z.*0

MONTFERR&ND. Par galn . .. . .. . 0.90

(BORDEAUX> . a pi6c, boreae d46 à 48 gallons .......... $00

Vins de PORTO, SHÊ.Rav, Da*s AAA i) $i la c'lisse à $10.
COGNACS, depuis $6 la caisse aàl.LQ5USBfG~ bianches et dle

4O0UIeur pour Sanctuaires, etc. Envoi de Cai.alogues ilàtikLtjs sur demande.

Baux minérales :Contrexevill-i, Vittel, etc
Provenance et pureté des produits garantie.

ITABI1 IR 1N 1874

G, A. LAMIONTAGNE & CIE
>LAR CHÂ4DS TAILLEURS

Noe 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque d'Ep& que

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

une attention toutp spéciale.
8PàROI;1TÉ TWEED FRÂNOLI, ÂNGLAIS ECOSSÂLS et aMNAfllENS.

Gi'aMit et Marbre de différentes Couleurs
36 RIJF WINDSOR - MONTREAL

T. ROCHON & FILS
Bucoosseurs de A. FR. CIINTRAT

Telephone NO 2973. magrtorier Sculpteur
MOnlmett, Pierres Tutnqlies, utlse Devantn de alleminOO, Oarriffl

onMrbre et Monaique, utA,

Rfrfe:Aeavêché je Mostpél.

D. A, BEAUILIEUI3-«.m

Fabricant de Vitraux points et en mosaique
Cùmgtut et DéQorateur d'Autels et de Cafrug

Ddoetoud'IgU.ee, chapelles, rG'iidenoeu. bureaux, et&tebnièe ei

sttenues, etc. 
eq anèlrol

Tot ouvrag tait avec Noin et dan% tous les styles. satigf&etlon garailtie.

IL1386 rux e- a.Ilrt2.



LIBRAIRIE o.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le cardinal Lavigerie, par Mgr Baunard. 2 vol. 8 x 51 avec portrait ...2 25.

Vie du cardinal Gluibert, archevêque de Paris, par Paguelle de Follenay.
2 vol. 8 x 5J avec portrait ............................................ 2 50,

Montalembert. Sa jeunesse; par le R. P. Lecanuet. 1 vol. 8 x 5J avec por-
trait..................................................................... 1.25

Lexique des antiquités romaines, rédigé sous la direction de Cagnat, par
Goyau. 1 vol. 10 x 6j, avec des cartes, des plans et 400 gravures. ....1 75ý

La stigmatisation, l'extase divine et les miiracles de Lourdes, réponse aux
libres-penseurs; par le Dr Imbert Gourbeyré. 2 vol. 10 x 6J .... 375-

Saint Ignace de Loyola, sa vie et son institut; par le R. P. Terrien, S. J.
') vol. 10 x 64 ...................................................... ... 1 7b,

Exercices spirituels d'apiès saint Ignace, par le P. Marin de Boylesve, S. J.
3 vols.9 x 6........................................................... 0

00w-Boy, par Auzias Turenne. 1 vol. 74 x 5..............................O0 88
Un manifeste libéral.-M. L.-O. David et le clergé canadien, par P. Bernard.

1 vol.8 x5 ............................................................. 030,

Dernières publications de la Librairie iteauchemio.

La colonisation. Le nord de Montréal ou la région Labelle, par le recorder
de Montigny. 1. vol. 94 x 64 .......................................... O 50

Leu Fleurs de la poésie canadienne, deuxième édition, augmentée et précédée
d'une préface, par M. l'abbé Nantel. 1 vol. 9 x 6 ................... 0 (i>

esBastonnals, roman canadien, par John Lespérance. 1 vol. 9 x 84, ilhmitré-
de nombreuses gravures................................... ... 50'

Traduit our la première fois en français, cet émouvant roman de
M. John Lesp.rance a obtenu un grand succès dans la Revue canaL-
dimnne. L'auteur emprunte la trame historique du roman à l'invasion
américaine de 1775; tout en restant dlans la vérité dles faits, il a mêlé,
au récit très mouvementé, une idylle charmante pleine de sentiment,
et de délicatesse.

Leu Récits du bon curé.-Histoires et légendes pour la jeunesse, par Un ami
de la jeunesse; 1 vol. 94 x 6............................................O0 50>

Les Secrets de la maison blanche ou les mystères de la statue de bronze; par
L, B. 1 vol. 9J x 6J............ ................................. ..... 0 500

Consultations gratuites.-Farce sn un acte pour jeunes gens, par RégiË Roy.
3 personnages, suivie du dialogue bouffe:- Le sourd, 2 personnages..0 25

On demande un acteur.-Farce en un acte pour jeunes gens ; par le même,
deux personnages; suivie du fameux discours de Baptiste Tranche-
montagne: Qu'est-ce que la politique ................................. 0 2&>

La Carte postale. Saynète enfantine ; par Mme Dandurand. 4 peraonnages.0' 25

Iancune.-Comédie su un acte et en p rose par Mme Dandurand, représentée

rpoir la première fois à l'Académie de Musique de Qu6boc en 1888.
3 prëonnages .................... ..... 1.............................O0 255
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I Mgfjr Edouard-Charles Fabre, Archevèquo-dc Montréal. I I Avis. - M1 Lelivro (le M.
L.-O. Davld. -IV Lettre pastorale des archevéques et évèques de la province ecclésiastique
de Québec au sujet dit journal PRFleeteir. - V Souihaite de bonne année. - VI La meue de
minuit. - VII aetions de grâces. - VIII Fin diann&m. -Nouvel an. -l. L'Elppanie et
l'annonce dcs fêtes de Pannée. - X Apostf-lt de.la Prière on Ligne du Sacré-Coeur. - XI
La quète «clEpiphanie.

10GP.1 EDOUARD-OlAP"ILES FAB"E
Archevêque de Montréal 9 7

FE sacrifice est consom~mé ; le diocèse a perdu son premier
pasteur; nous avons, nous, perdu le meilleur et le plus

tendre[ des pèr.es. 0 Dieu, que votre volonté soit faite!1 Cest la
première -parole qui nous vient aux lèvres, au milieu de notre
grande douleur, en présence du corps inanimé du bien-aimé et
saint archevêque qui, durant sa vie toute entière, n'eut rien
tant à coeur que d'accomplir la volonté divine.

L'épreuve est grande et notre âme est plongée dans la plus
profonde tristesse. Nous nous sentons orphelins.

Avec quelle ardeur pourtant, nous avons, unis à tôus les ca-
tholiques du diocèse, supplié le Maître de la vie d'avoir pitié de
nous et de nous laisser quelque temps encore notre -père vénéré.

Nous avions tant besoin de lui 1 C'est un miracle -que nous
demandions, mais, jusqu'à la fin noua avons gardé l'espoir de
l'obtenir, Dieu en a jugé autrement. Son serviteur était prêt;
il voulait lui donner sa récompense ; il l'a appelé à lui.

Mgr Fabre est mort mercredi soir, à onze heures. Il s'est
éteint doucement, sans agonie, gard.'ant jusqu'au dernier me-
ment, sa connaissan~I ~ es prières da Mgr

--- v-ra 1% A, A -r Vk A1~T~

C. N. D.
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de Valleyfield, des prêtres et des religieux qui, agenouillés
près de lui, imploraient pour son âme les miséricordes éter-
nelles.

C'est tout ce que le temps nous permet de dire aujourd'hui.
Que la vénérable mère de notre bien-aimé défunt et toute sa

famille veuillent bien recevoir nos plus vives sympathies.
Leur deuil est le nôtre. Quant au père que nous pleurons, tout
nous le dit, il est avec Dieu déjà; le bonheur sans fin est
commencé pour lui.

'Illustrissime et Révérendissime Seigneur, Monseigneur
Edouard-Charles Fabre. archevêque de Montréal et

Vice-chancelier de l'Université Laval, décédé mercredi soir,
en son palais archiépiscopal, était membre de la société
d'une messe.

Lundi le 4 de ce mois, à 8 heures du soir, on transportera le
corps de la chambre mortuaire à la Cathédrale où l'on chantera
l'office des morts.

Le lendemain, mardi à 10 heures, aura lieu le service solen-
nel dans l'église Métropolitaine.

ALFRED iRcHAMBEAULT, chau.,
Chancelier.

LE LIVRE DE M. L.-O. DAVID

E livre de M. L.-O. David: Le Clergqé Canadien, sa mission,
son Suvre, vient d'être condamné par la Sacrée Congréga-
tion de lIndex. Aussitôt que cette nouvelle lui est parve-

nue, M. David a fait sa soumission et a adressé à tous les journaux
de Montréal la lettre suivante

Monsieur le directeur,

J'avais envoyé ma brochure sur le Clergé, à Rome, m'engageant à
accepter le jugement des autorités romaines. J'apprends qu'elle a été
condamnée par la Congrégation de l'Lndex ; je tiens ma promesse,
je me :,oumets au jugement et je retire ma brochure de tous les dépôts
où elle était en vente.
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Je crois devoir ajouter que je suis seul responsable de cette bro-
chure que jai écrite moi-même depuis le premier jusqu'au dernier

Je ne crois pas devoir publier les autres approbations que j'aireçues.
Dura lez, sed lez. Votre, etc.,

L.-O. DAvID.

LETTRE PASTORALE
Des atcbevêque et évêques de lIa province ecclésias;

tique de Québec, au sujet du journal 1'" Electeur "

A lettre pastorale suivante a été lue dimanche dernier, au
prône de toutes les églises paroissiales et chapelles de la
province ecclésiastique de Québec.

Nous, PAR LA GRAOE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE
ET éVÊQUES DE LA PROVINCE ECCLIlSIASTIQUE DE QUÉBEC.

Au -lergé séculier et régulier et à tous les fidèles de cette province,salut et béné5diction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Les évêques catholiques, préposés par Jésus-Christ lui-même àla garde des saines doctrines et de la morale chrétienne, n'ont passeulement le droit, mais aussi le devoir de prémunir les fidèlescontre toute publication dangereuse, d'interdire même la lecturedes journaux qu'ils jugent dommageables aux intérêts de la foi etde l'Eglise.
C'est pourquoi Nous venons aujourd'hui dénoncer publiquement,aux fidèles cenfiés à notre charge pastorale, le journal l'Electeur,publié à Québec, dont les idées malsaines et les articles perfides,surtout depuis quelque femaps, constituent un vrai péril religieux

et social.
Ce journal, en date du 28 janvier dernier, contenait à l'adressed'un membre de la hiérarchie catholique de cette province, un arti-cle faux, scandaleux et subversif de l'autorité ecclésiastique, queson directeur fut plus tard obligé de désavouer.
Deux semaines après, le dit journal, sous le couvert de l'autoritéd'un prétendu théologien, émettait les mêmes principes d'insubordi-

nation vis-à-vis des chefs de l'Egliss et d'insoumission à leurs ensei-
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guements, et allait jusqu'à nier à l'épiscopat canadien le droit
d'intervenir juridiquement dans la question d'une législation répa-
ratrice alors soumise à la discussion des chambres fédérales. Ces doc-
trines de l'Electeur, à la demande même et avec l'approbation
formelle de l'autorité diocésaine, furent censurées par un théologien
de l'Université Laval ; ce qui n'empêcha pas le susdit journal de
continuer, par voie d'injures, de persiflage et de raisonnements
fallacieux, cette croisade entreprise contre la direction de l'épiscopat
dans la question des écoles catholiques du Manitoba

A cela vinrent s'ajouter de nouvelles injures, des récriminations
et des invectives contre quelques évêques.qui, usant de leur droit,jugèrent à propos de commenter, du haut Ca la chaire, la dernière
lettre collective publiée par' l'épiscopat à l'occasion des élections
fédérales. L'autorité diocésaine dut de nouveau intervenir et pro-
tester publiquement contre cette conduite indigne du journal qué-
becquois. Malgré ces censures réitérées, que d'insinuations perfides,que de mensonges, que de dépêches à sensation, lancés dans le
public pour tromper l'opinion des lecteurs et neutraliser l'effer des
directions épiscopales !

De plus, l'Electeur a reproduit avec complaisance, sans aucune
rectification, les pages d'un pamphlet où l'on enseigne ouvertement
10 le droit d'agression et de révolte à main armée des sujets contre
le pouvoir légitimement coustitué, mais qu'ils jugent tyrannique
dans son exercice, doctrine que l'Eglise réprouve ; 2o qu'un catho-
lique peut et doit quelquefois, en matière de législation politico-reli-
gieuse, ne tenir aucun compte de la diroction des évêques pour suivre
plutôt l'avis d'un légiste et d'un politicien de profession, doctrine
manifestement contraire aux enseignems uts de Léon XIII.

Enfin, le 27 novembre, paraissait d& , le même journal un article,
écrit après tant d'autres, pour masquer, aux yeux du peuple, la viola-
tion des promesses faites à l'électorat, article dans lequel, reprodui-
sant des doctrines déjà condamnées par l'épiscopat, particulièrement
dans la dernière lettre collective, on nie à l'autorité ecclésiastique
lo le droit de déterminer la nature. le mode et la suffisance de Pen-
seignement religieux qui doit être donné aux enfants catholiques •20 le droit de rien exiger ni commander pour assurer l'efficacité decet enseignement ; 30 le droit d'interdire aux enfants catholiques les
écoles mixtes, athées ou protestantes, du moment que le pouvoir civilconcède une demi-heure d'enseignement religieux en dehors des
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heures de classe ; toutes prétentions aussi contraires aux droits
sacrés de l'Eglise que préjudiciables aux intérêts des âmes.

C'en est assez, N. T. C. F., et Nous jugeons, après mûr examen,
que c'est pour Nous un impérieux devoir de protéger, par un acte
définitif, vos consciences de chrétiens et de catholiques contre les
écrits d'une feuillo aussi dangereuse.

C'est pourquoi, le Saint Nom de L mu invoqué, et usant des pou-
voirs formellement reconnus à Notre autorité épiscopale par la dix-
ième des règles de l'index publiées par ordre du Concile de Trente,
Nous, archevêque et évêques de la province ecclésiastique de
Québec, interdisons formellement et sous peine de faute grave et de
refus des sacrements de lire le journal l'Electpur, de s'y abonner,
d'y collaborer, de le vendre ou de l'encourager d'une manière quel-
conque, Nous faisons les mêmes défenses à tous les ecclésiastiques
sans exception, même ceux ayant une permission de l'« Index, a sous
peine de suspense ipso facto. Et parce que, par cette condannation,
Nous désirons, atteindre non pas seulement le titre de l'Electeur,
mais surtout les doctrines pernicieuses que ce journal répand dans
l'esprit de nos populations, Nous conjurons en même temps les fidèles
de cesser de recevoir tout journal qui osera émettre les mêmes idées
malsaines et manifester le même esprit d'insoumission à l'autorité
religieuse.

Vous avez soin d'éloigner de vos foyers tout ce qui pourrait com-
promettre la santé de vos familles ; soyez plus vigilants encore lors-
qu'il s'agit de vous protéger, vous et vos enfants contre la pire des
maladies contagieuses, celle qui s'attaque à l'âme pour en amoindrir
et quelquefois même pour en éteindre totalement la foi.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les églises
paroissiales et chapelles oh se fait l'office public le premier dimanche
après si réception.

Donné à Québec, sous nos signatures, le sceau de l'archidiocèso et
le contre-seing du secrétaire de l'rchevêché, ce 22 décembre 1896.

L L.-N., arcI. de Cyrène, administrateur du
diocèse de Québec.

† L.-F., évêque des Trois-Rivières.
+ ELPHEGE, évêque de 2Nicolet.
† ANDRE-ALBERT, évêque, de Rimouski.
†' M.-T., évêque de Chicoutimi.

Par mandement de NN. Seigneurs,
B.-Pn. GARNEAU, ptre, Secrétaire de l'archevêché de Québec.
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.ONNE année ! mot banal, vaine formule qui souvent ne
dépasse pas les lèvres de ceux qui l'emploient ; mot trom-
peur, intéressé, qui cache quelquefois d'autres idées que

celles qu'il semble exprimer.
Mais aussi, mot plein de sens, beau dans sa touchante simplicité,

mot aimable et qui réjouit s'il part du cœur, s'il est le vou sincère
d'une âme chrétienne, s'il s'adresse à ceux que l'on estime, et que
l'on vénère et que l'on aime.

Il est, en effet, bien doux de dire à ceux qu'un lien d'amitié unit
à notre âme : « Bonne et heureuse année. »

Bonne et heureuse année, à vous d'abord, SAINTE EGLISE, notre

mère ! puisse 1897 mettre un terme aux douleurs dont, même en ce
pays, vos propres enfants ne cessent de vous accabler ; puisse 1897
voir tarir la source de vos larmes, finir la persécution organisée par
les fanatiques et les traîtres, tomber vos vêtements de deuil et venir
enfin l'heure du triomphe

Bonne et heureuse année, à vous, SOUVEn.uN-PoxTwE, qui souffrez
de toutes les douleurs de l'Eglise et éprouvez cruellement le contre-
coup de la persécution qu'on lui fait subir sur la surface entière du
globe ! sans compter les souffrances dont vous accable trop souvent
les catholiques eux-mêmes par des calculs intéressés ou par des
défaillances inexplicables !

Bonne et heureuse année, à vous, PRÉTRES de Jésus-Christ, à vous,
OUVRIERs et OUVIiRES de la vigne du Seigneur, qui continuez, avec
tart de zèle, l'ouvre du Divin Maître et qui supportez vaillamment,
au milieu de tant d'attaques et d'indifférence, le poids du jour et celui
de la Croix !

Bonne et heureuse année, à vous, FnnîtEs CHRÉTIENNES, qui vivez
ici-bas les yeux tournés vers le ciel, aimant Dieu et le servant, aux
jours de souffrances et de deuil, comme aux jours de joie et de
bonheur ! que la paix, l'union, la prospérité règnent dans vos foyers !

Bonne et heureuse année, à vous, CH ERs AoNNIsi ET COLLABORA-

TEURS, dont le fidèle attachement et le concours précieux font, plus
que nous, le succès de l'Suvre que l'autorité diocésaine nous a confiée!
puisse cette année vous combler de bénédictions !

Que 1897 soit véritablement, pour vous Tous l'année du Seiqneur!
ANNo Dosn amecexcru.
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table, grand-père n'avait pas été aussi gai que de cou-
tume.

Lorsqu'on revint au salon, il s'enfonça dans son
fauteuil, au coin du feu, prit les pincettes et se mit à tisonner
en silence.

Grand-père dort 1 dit à mi-voix Jeanne de Scorbec.
- Non I grand-père ne dort pas, répondit brusquement le

vieillard, en se redressant sur son fauteuil.
- Alors, il songe 1 Je ne l'ai jamais vu aussi sombre.
- Eh oui, il songe * il n'y a que les bêtes qui ne songent

pas.
Et peut-on savoir à quoi vous pensez grand'père?
- Je pense qu'il y a juste quarante ans, Noël était un lundi,

et qu'à pareille heure, je me disposais à asiter à ma première
messe de minuit !...

Il y eut un petit silence, pendant lequel on n'entendait que la
bouillotte qui chantait devant les tisons et M. de Scorbec reprit:

«Il y a de cela juste quarante ans. Votre grand'mère était là,
en face de moi ; elle préparait des sacs de dragées, qu'elle
devait mettre dans les souliers de votre père et de votre tante
qui ron flaient à poings fermés dans cette chambre-ci : avant
d'aller se coucher, ils avaient mis chacun une pantoufle devant
la cheminée, comptant bien sur la visite du petittJésus.

Je ne vous apprendrai rien de nouveau, en vous disant qu'a-
lors la piété ne m'étouffait pas.

Ce n'était pas ma faute.
J'avais été élevé au lycée Henri IV, où nous avions pour-

tant comme aumônier un petit abbé maigre comme un clou,
qui devait être un jour le grand Lacordaire, mais il était de
bon ton de le tourner en ridicule et de ne croire à rien.

Votre grand'mère voulait me convertir.
Elle avait fort à faire, la pauvre amie, mais j'avoue qu'elle

s'y prenait fort bien.
A dix heures, les cloches se mirent à sonner à toute volée.
Comme depuis le matin, votre grand'mère me tourmentait

pour que je raccompagne à l'église et que mes principes... Oh !
ils étaient jolis mes principes... et que mes principes ne me le
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permettaient pas, je pris une grosse bûche et je la mis au feu.

C'était une manière indirecte de traduire mes intentions.
- Alors tu ne veux pas venir?
- Ma bonne amie, il y a deux pieds de neige ; tu sais aussi

avec qu'elle facilité je m'enrhume !
- C'est à deux pas...
L'église doit être glaciale...
- Il y a tant de monde qu'il y fait très chaud...
- Allons, va t'habiller, nous verrons ensuite.
- Je suis prête.
-Mais ce mant eau de fourrure,ce n'est donc pas pour ce soir?
Votre grand'mère rougit jusqu'au blanc des yeux ; depuis le

commencement de l'hiver elle faisait, je le savais, des, écono-
mies pour s'offrir à Noël un vêtement dont son journal de mode
lui avait beaucoup parlé, et en cachette j'avais glissé quelques
louis dans sa bourse.

- Grand'mère était donc coquette quand elle était jeune'?
- Mais pas du tout, seulement elle était fort bien, reprit M.

de Scorbec en se redressant, et elle donnait du cachet à tout ce
qu'elle portait !

- Oh! Oh !
- Ah ça, mes mignonnes, est-ce que vous vous figurez que

grand'mère a toujours eu 75 ans ! qu'elle n'a jamais porté que
des bonnets tulle et des papillottes blanches !

On se prit à rire de l'indignation comique du bon vieux.
Où en étais-je ? Vous me faites oublier le fil de mon histoire.

. - Grand'mère devait s'offrir un beau vêtement, et vous lui
demandiez de l'étrenner pour la messe de minuit.

- J'y suis... Elle rougit un peu et ne répondit pas.
- C'est parce que je ne veux pas sortir.que tu ne te fais pas

belle.? ajoutai-je un peu agacé.
Eh 'bien 1 j'irai à ta messe de minuit ; mais ce sera la pre-

mière et dernière fois i... et si je prends une bronchite, si je
prends une fluxion de poitrine, tume mettras desvésicatoires...
Tu m'enterreras i... tu seras veuve ... mais tu l'auras voulu !»

Je me pendis au cordon de sonnette et de deux coups de pieds,
j'envoyai promener mes pantoufles au milieu du salon.

Fanchette montra sa tête effarée par la porte entr'ouverte.
« Des souliers, un pardessus, un cache-nez, madame veut que

je l'accompagne : et dépêchons-nous un peu !»
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rasque le calme le plus absolu :

c C'est bien ce que tu fais là, dit-elle, tu veux donc que je ne
sois plus malheureuse I merci, mon ami I merci.

- Etais-tu donc bien à plaindre de t'en aller seule avec Fan-
chette ?

- Très à plaindre ! une femme ne doit être dans la joie que
lorsqu'elle est avec son mari, et quand il vont ensemble dans
la maison du bon Dieu, oh ! alors ! cette joie, c'est du... »

,J'étais émus, je l'interrompis:
« Va mettre ce manteau.
- Mais je ne l'ai pas!
- Comment ?
- Mais non.
- Alors, je reste

.- Oh !»
Et elle joignit ses mains d'un air suppliant.
«Voyons, explique-moi...
- En nous en allant. s
Elle prit un grand tartan gris, qu'elle se jeta sur les épaules,

j'endossai mon pardessus, et nous descendîmes en silence. Une
fois dans la rue, bras dessus, bras dessous:

« Eh bien ! j'attends cette explication.
-- Voilà ! j'ai reçu hier un mot. de ces pauvres gens qui

demeurent au moulin Matot; ils sont secourus par le bureau
de charité... mais c'est une misère I... ils devaient six mois de
loyer... on allait les mettre à la, porte... la femme avait la
fièvre... le père sans travail... il y a six enfants... ce sont de
très braves gens... le mari est très pratiquant...

- Après, après.
- J'ai payé leur loyer... tu comprends ;... on ne pouvait pas

les laisser dans la rue... ce froid... cette neige... ces pauvres
petits...

- Tu es un brave cour ! bonne petite, va !
- Oh ! je suis bien récompensée ! te voilà mon compagnon

de messe de minuit.
Je me mordis les lèvres, j'avais envie de pleurer.
- Et ça ne t'a par coûté de sacrifier ce manteau-
- Ah dame! un peu! mais je l'ai offert pour...
..- Pourquoi i
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- Pour obtenir que tu deviennes un bon chrétien 1 I
Je n'eus pas le temps de répondre, nous étions à l'église.
Elle eut des attentions de mère, elle me mit dans un bon

coin, près d'un confessionnal où il n'y :avait pas de courants
d'air, puis, lorsque je fus installé, je la vis cacher sa tête dans
ses mains et elle resta longtemps ainsi.

J'étais très secoué, et un peu gêné.
Je produisais mon petit effet, on chuchotait autour de nous.
« Qu'ont-ils à me regarder tous ces cosaques-là ? me disais-je,

je ne suis cependant pas une bête curieuse. »
L'office était commencé, mais ce n'était pu encore la mtsse.
Nous étions décidément mal placés ; à chaque instant on me

marchait sur les pieds pour passer au confessionnal, car il y
avait encore là-dedans un brave homme qui écoutait le récit
des misères humaines.

J'ai su depuis qu'il y était depuis le matin.
« Si nous allions un peu plus loin, hasardai-je timidement.
- Non, non, ncus sommes très bien ici ! Pas de courants

d'air, fit-elle malicieusement.
- Non, mais j'ai toutes les dévotes qui me donnent des

coups de coude et me marchent sur les pieds.
- Patience!
Je perdais mon temps ! Quand elle avait une idée là, votre

grand'mère, elle y était bien, continua M. de Scorbec en met-
tant son doigt long et maigre sur son front.

Tout à coup il y eut une poussée etje sentis quelque chose
qui me grouillait dans les jambes.

C'était une nichée de marmots avte.c le père et la mère...
justement ceux du moulin Matot !

Je jetai vers ces pauvres diables un regard courroucé
C'étaient eux qui m'avaient mené là !
A un moment, une femme sortit du confessionnal et le père

des marmots se glissa à sa place.
J'étais furieux ! Cet animal-là se mêlait de me donner des

leçons sans le savoir.
Votre grand'mère, qui avait tout vu, me jeta un coup d'oil.

significatif.
Je levai les épaules d'un air maussade.
La messe commença.
C'était, ma foi, fort beau.

I
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On porta le petit Jésus à la crèche, puis, après l'évangile que
je compris presque, en faisant appel à mes souvenirs de collège,
aux orgues, un monsieur se mit à chanter. Quelle voix 1 je ne
r'ai jamais oubliée !

Minuit, chrétiens ! c'est l'heure solennelle.
Où l'Hommne-Dieu dcscendit jusqu'à noas...
Pour effacer la tache originelle....

Et quand il reprit:
Noël ! Noël! voici le Rédempteur!

Un frisson me passa dans le dos !
Votre grand'rmère se mouchait bruyamment, je crus remar-

quer un larme qui perlait à sa paupière.
Un coup de couteau dans le cour ne m'eût pas fait plus de

mal. C'était moi qui la faisais pleurer, la douce créature, je lui
rfusais la joie que ce mi- árable n'hésitait pas à donner à sa
femme; je me sentis bon rrele de remords.

Dans Porgue, Pautre continuait:
A votre orgueil, c'est de là qu'un Dieu pièche
Courbez vos fronts devant le Rédempteur.

Je n'y tins plus, l'abbé justement sortait du confessionnal et
nos regards se rencontrèrent; il y rentra...

- Eh bien I grand'pùre?
- Parbleu, je le suivis !
Ah I mes amis ! quel réveillon au retour !
Mais, mignonne, tu n'y penses pas, dit-il brusquement à

Jeanne qui pleurait, et ce thé ! fais donc le thé, mon enfant!

ao'ions dO Gkàoea

ON fils étant à Montréal, Pautomne dernier, sans ouvra-
ge, j'ai prié la bonne sainte Aune de lui venir en aide;

i lui promettant que si elle m'exauçait, je ferais publier
dans la Semaine religieuse cette nouvelle marque de sa puis-sance et de sa bonté.

Ma prière a été aussitôt entendue.
Dame A. M.
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FIN D'ANNEE. - NOUVEL AN

VANT de terminer sa journée, le bon chrétien se prosterne
sous le regard de DIu pour lui demander le pardon des
fautes qu'il a commises ; à l'aube du jour, il s'arrache aux

douceurs du sommeil et s'agenouille encore, pour rendre hommage
au Seigneur qui lui accorde une journée nouvelle, pour le remercier,
pour s'offrir à son service et lui demander ses grâces.

Or, une année n'est qu'un jour quelque peu prolongé ; c'est, une
division un peu plus considérable du temps.

Il est donc juste, à la fin d'une année qui disparait, à l'entrée d'une
année qui commence, de nous tourner vers DIEU, et d'abord de lui
demander pardon des fautes échappées pendant ce laps de temps à
notre fragilité. C'est l'occasion d'un bon acte de contrition et d'a-
mende honorable à la souveraine Justice.

Nous avons ensuite un triple hommage à lui présenter, comme les
prémices de Pannée nouvelle : la reconnaissance, l'offrande et la
prière.

* *

Remercions le Ciel de nous avoir accordé encore une année de ce
temps dont chaque parcelle est une monnaie pour acquérir l'éternel
bonheur ; de nous avoir conservé la vie, en nous donnant la nour-
riture, le vêtement et peut-être certaines douceurs de ce monde : la
santé, la réussite, l'éloignement des grandes calamités, comme la
guerre, la peste, la famine, les inandations qui ont ravagé tant d'au-
tres contrées.

Remercions Dumj de nous avoir prodigué, durant cette année, tant
de moyens de salut : tant de sacrements, de prédications, de bons
consnils, de bonnes lectures, de bons exemples.

Si, dans le cours de cette période, quelque épreuve s'est appesan-
tie sur nous, remercions DI EU d'avoir, par ce moyen, effacé les peines
dues à nos péchés, augmenté nos mérites et embelli notre couronne.

En pratique, ce serait le moment opportun de r6citer le Te Deun
ou le JIagnirita, pour exprimer notre reconnaissance.

Et. si la mort était venu frapper à côté de nous une existence chèreà notre cir, ces jours de fin et de renouvellement d'année sont des
jours de souvenir : ils nous avertissent, nu,. pas de nous plaindre,mais de prier pour les personnes que nous avons perdues. C'est
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l'occasion d'un De profundis pour nos parents défunts, à qui nous
étions si heureux d'offrir nos souhaits de bonne année.

* *

En ce jour, nous devons aussi présenter à DIEU notre offrande
l'offrande de nous-mêmes d'abord, en nous consacrant avec une réso-
lution plus déterminée au service de DIEU ; de telle sorte qu'instruits
par notre expérience, par nos faiblesses, par nos chutes peut être, desdangers qui menacent notre foi et notre vertu, nous apportions désor-
mais plus de vigilance pour éviter le mal.

Toutefois, ;ie nous bornons pas à éviter le mal, offrons-nous à DIEU
pour accomplir tout le bien dont nous sommes capables, pour tra-
vailler dans l'intérêt de la Religion. Proposons-nous d'être plus
fidèles à nos prières, plus assidus aux offices de l'Eglise, plus empres-
sés à recevoir les sacrements, plus exacts à la visite au Saint-Taber-
nacle et à toutes les autres pratiques de la viè vraiment chrétienne.
Qu'il ne nous sufflse même pas d'offrir au Seigneur l'encens de nos
prières ; offrons-lui aussi l'or de*ndtre charité, en contribuant, selon
nos moyens, à toutes les ouvres qui ont pour objet l'honneur deDIEU et de l'Eglise, ou le bien des n.mes.

Dans un temps comme le nôtre, où le mal déploie toute sa puissance
et toutes ses ressources pour arracher les âmes à DIEU, il faut que lesbons se soutiennent mutuellement dans les ouvres de zèle ; il faut,comme en ces premiers temps de l'Eglise où l'apôtre saint Paul
réclamait les secours de toutes les chrétientés en faveur des pauvres
fidèles de Jérusalem, que les églises et les familles les plus favorisées
de DIEU viennent en aide aux églises, aux familles plus éprouvées,aux entreprises phis difficiles.

Faisons plus encore : offrons aussi à Jssus-Cmust la myrrhe dusacrifice de nous-mêmes, de nos aises, de notre repos, de cette hon-
teuse quiétude, fondée sur une indifférence coupable pour les intérêts
de la Religion. Vouons-nous, non-seulement aux luttes intérieures
de la vertu, mais encore aux luttes nécessaires de la vie publique;
où les bons ont fait tant défaut jusqu'ici; Militif, rita hominis.

***

Enfin, en ce premier jour de l'an, prions avec une ferveur nouvelle,
pour demander à DIEU de bénir l'année qui commence.

Chers lecteurs, unissons en ce moment nos supplications et nos
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voeux ; demandons à Dmu de daigner répan ire sur nous tous, dans
le cours de cette aunée, ses plus adondantes bénédictions.

Qu'Il bénisse vos personnes, vos familles, vos enfants, vos entre-
prises ! Qu'Il maintienne sans cesse vos ceurs dans le respect de ses
saints commandements ! Qu'Il éloigne vos esprits des dangers si
nombreux que rencontre la foi, en ces jours où une presse impie jette
le poison des âmes à tous les vents du ciel, 31 ces jours où les cro-
yants complets sont en trop petit nombre, (.ù i ègne un funeste esprit
de transaction quand il s'agit des principes chrétiens.

Que DIuE vous conserve dans la pure lumière de la vérité, 'dans
l'énergie d'une pratique religieuse supérieure à toute considérati-ni
humaine, qu'Il vous accorde la paix du cœur en ce monde, en atten-
dant la joie des éternelles récompeilses

Et l'annonce des fetes de l'année

E jour de la solennité de l'Epiphanie, à la cathédrale, après
l'évangile, un chanoine, revêtu de la chape, vient à l'avant-
chour, et, tourné vers le peuple, il chante sur un ton

solennel, ce que l'Eglise appelle le Prieconiuan pamchale de l'année
l'annonce du jour où l'on célèbrera la fête de Pâques et les autres
fêtes dont la date dépend du jour fixé pour l'anniversaire de la
Résurrection.

Voici la traduction de la formule prescrite par la liturgie romaine
et adaptée à l'année présente :

«Très chers frères, de même que, par un effet de la divine miséri-
corde, nous avons pris part aux joies de la naissance de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, de même nous vous annonçons les joies pro-
chaines de la résurrection de ce même Dieu et Sauveur. Le 14
février sera le dimanche de la septuagésime, et le 3 mars le jour des
cendres, premier jour de la très sainte quarantaine. Le 18 avril,
nous aurons la joie de célébrer la sainte Pâque de Notre-Seigneur
Jésus-Chiist : In fête de lAscension sera le 27 mai ; la fête de la
Pentecôte aura lieu le 6 juin, et la Fête-Dieu le 17 juin. Le 28
novembre, premier dimanche de l'avent de Notre.Seigneur Jésus-
Christ, à qui honneur et gloire soient rendus dans les siècles des
siècles. Ainsi soit-il. »
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('ette annonce faite au peuple rappelle la véritable origine des
nalendriers, des almanachs.

Sans doute, de nos jours, depuis l'invention de l'imprimerie, grâce
aux calendriers de toute forme répandus partout, la foule connait
d'avance la date des principales fêtes. Il n'eu a pas toujours été demême.

Les premiers savants qui ont fait ces calculs, étaient des évêques,
des moins, des prêtres. Les résultats de ces calculs, on les coimu.
niquait au peuple assemblé dans la maison de Dieu qui est lk maison
commune, celle du Père de famille et de tous ses enfants.

C'est en vertu d'une décision du concile de Nicde, que la fête dePaques est une fête mobile. Dès les premiers sièc!s, les Eglises de
l'Asie-Mineure célébraient cette fête le quatorzième jour de la lune
qui suivait l'équinoxe du printemps, le même j.)ur que les Juifs
célébraient leur Pâque ; les Eglises d'Occident la renvoyaient au
dimanche suivant. De là, divergences et démêlés. Les papes Anicet
et Victor furent saisis de la question. le concile de Nicée la tran-
cha, l'an 325, en décidant que, désormais, toutes les Eglises célébre-
raient uniformément la fête de Pâques, le dimanche après le quator-
ziwme jour de la lune de mars, et non le même jour que les Juifs.'

Les autres fêtes dout la date est annoncée au peuple dans les
cathédrales, le jour de l'Epiphanie, sont des fêtes mobiles parce que
la date de leur célébration dépend du jour où l'on doit célébrer la
fête de Pâques.

£poatolat de 1. Wrière
ou

UGUE DU SACREt4€ŒUR
Intention gènèrale pour le mois de .ianvier -1897, approuve et

benie par n2tre Saint. Père le Pqpe.
Les communantés religieuses

P'RIÈRE QUOTIDIENNE DURANT DE MOIS
IVIN Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour imma-

culé de MARIE, les prières, les ouvres et les souffrancesde cette journée en réparation de nos offences et à toutes vos
autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin que les Communautés
religieuses, triomphant des attaques de leurs ennemis, puis-sant,.en toute liberté, servir l'Eglise et les âmes. Ainsi soit-il
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A quête ordonnée par le Souverain-Pontife en faveur de
l'Œuvre pour l'abölition de l'esclavage aura lieu dans

_ .toutes les églises du diocèse! - mercredi 6 janvier, jour de
l'Epiphanie.

Nous rappelons ici les derniers nots de la Lettre pontificale quiprescrit cette quête à toute la catholicité
Nous établissoas que, chaque année, au jour et dans tous les

lieux où l'on célèbre la fête de PEpiphanie du Seigneur, une
quête sera faite pour venir en aide à l'OEuvr - Io at nous venons,
de parler. Nous avons choisi, entre les autres, (ette solennitié,
parce que, comme vous le comprenez très bien, Vénérable
Frère, c'est en ce jour que le Fils de Dieu s'est premièrement
révélé aux nations en se faisant voir aux mages, qui, à cause
de cla, ont été heureusement appelés par saint Léon le Grand,
notre prédéces.seur, les prémices de notre vocation et de notre
foi. Aussi nous avons bon espoir que Notre-Seigneur Jésus-
Christ, touché de la charité et des prières de ses fils qui ont
reçu la lumière de la vérité, illuminera semblablement par la
révélation de sa divinité cette partie si malheureuse du genre
humain, et qu'il Parrachera au bourbier de superstition et à la
condition misérable où, dans l'abjection et P'abandon, elle est
depuis 4i longtemps plongée.

C'est, en outre, notre volonté que Pargent recueilli au jour
indiqué dans les églises et chapelles soit envoyé à Rome, à la
Sacrée Congrégation de la Propagande. C'est à celle-ci çu'il
appartiendra de partager ces offrandes entre les missions qui
sont ou seront installées tans les régions de l'Afrique princi-
palement pour y détruire lesclavage ; et la règle de la répar-
tition sera que Pargent provenant de nations ayant leurs
missions catholiques pour la libération des esclaves, ainsi quenous l'avons dit, soit appliqué à soutenir et à aider ces mis-sions. Quaut au reste des aumônes, il sera distribué avec unsage discernement entre les missions les plus pauvres par lamême Sacrée Congrégation, qui est au courant des besoins deces missions.

ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-reieur, 421. rue Saiit-Paui, Montreal



THE HAN ELO P Mnulacturrng
Muecemseurm de E. CJhanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
eour Eglîses, Couvents, Ecoles, Universités, Colleges, fIétel-de-Ville, Alarmes

pour le F~eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
SuePendues avec les meilleurs jougs àt équilibre.

Chaqule Cloche est garantie.Les cloches que nous manufacturons sont du plus pù~r aliage et ne sont pas~
surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la iormne

et les propriétés acoustiques.
Plusieurs eentaines en usage dans tout le pays,

Ausi: LIT,% "I yE pou Covns olgsioptu tisiui
religieussA orCovns olge oiaxetIsiuin

OUVRAII EN FMI, cuivre, etc. exécuté soigneusement et à bonnlesCondtions
POUR~ÂIS~appareils de chauffages, etc.

religiuses PECIALMg pour le clergé et les communauté&.

1587.& 593 RUEI ORALIG, MONTRIEAL



FOU&A7JS ES ifi ERgU CII/UDE.

-DE-

12 GROSSEURS
1IFFÉENTES

POUR L'USAGE DES i

collèges, Couvents,

Eglises,

Ecoles pub;liquesi,

-ET -

Résdenesde toutes

sortes.

ASILE DES ÂLIÊNÊÉS.-H3ospios Baint-Jean de Dieu). î

WARDN KIG & ONLongue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.

MONTRÉAL.
MEtssiEuRs. - Nous avons actuellement en service dans les bàtisses de l'ssil

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude «I DÂXsy I No 8.
Darant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon

service, étant économqe et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis d ifrentes fournaises, et noua n'hésitons pas en disant qu'au-
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise 1' DAISv ; I aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bitisses

Votre dévouée,

DIIBfèulC u«i <e tIiges. Supérieure provinoliale.

WARDEN KING & SON
637, rue (Jraig, Montréa Il



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU

fArcIlltctuie religiegll~ Hlls d'Éïnses, de ciapoes, etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-ilYACINTHE
NOTA. - Tout projet, ae ce genre qu'oü voudrait lui

confier, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
Mise à l'oeuvre.

JAS, WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

-936 et 243 Rue St-dACQUES et 543 Rue CRAIO*

Poseédenlt fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.
Une attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 -- TEILEPHONE BELL. -- 1127

MAUI'CE» PERRAULT
-ARCHITECTE

97 RUE~ ST-JA CQTJ-ES
Banque du Peuple

Teep&o 6 696. MONTREAL. Cau.
ISPécialit6 -Edificeu religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, deSicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats auteniues quenoua tffnous ci qui bont approuvés par Sa Grace Monseigneur l=rhvque deMontréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Non,% tenons aussiHuile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges ap~prouvés.

NIIDON, HEBERT A CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Ores
Il BUE ST-OULPICE ET 22 BUE DeBRESOLLES NONUflEAL

S. E. McGA LE-...

2123 RUE NOTRE-DAME----
Le dimnanche : F

De 1 heur à 2 heures P. M N B E A1. 5 .4 à a o

go 8.80 1 à 9.80"1

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son iiminence le Cardinal Taschereau par MgrFabre et les atoces év'êques dtu Canada, employé dans presque tous les Evéchégde la puissance et aussi dans presque toua les collèges de la Province de Québec.

Vin de Table de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour1prlx

et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, MA O I-I.o t
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Btablls en 1570
F ONDERIE DE CL1OCHES DE WHITECRAPEL, (LONDRES A#&.1

meneeîy & Cie
Etabils en 1828

W.E,'l' TROY, N. Y.

HUCH RUSSEL
-, 185 rue ST-JACQUES

TempÉe BUlidinq. MONTREAL
Ce ix (ui veulent avoir des cloches dle Mdars li ur Pâ,ques devront donner

leur coïnunlil le penîdant ce miOs-ci.



Piiharmiac ie ILavioletto & Nolsoin
OOI~ 1605L RUER NOTRE -DAME

WI I ARUIR ST-0,ABRTICL MONTR.,AZ,
'POPAiajres des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr

Nelaton.
f rescrfiton pour le Rhume du Dr Nelson,?"Ti du Dr OBVALIERàâla Gammep dEPinetie et au Baume de toix.

Profeuneur à 1'Ueole dom Arts de 14Ioutrègt
Médaillés à l'Exposition de Chicago, (lm)a

VD'E1;X"3OE PUBLICS, BELIGIMUZ MT 017111
ARCLuTX1.CTt3R1 - PeIN'CURIJ

'8 ee16 Au-delà de ci» qiearte égilises et chapelles dé'corées dQisû
7O toutes les parties du LDoptinion ; entre autres :Les élise dit

;bde Bnseous, Ste-Lanegonde et St- Pïicen de Paul à Mnrllde Se-Mtiede la Beauce, St-jean, P. Q., Wili tg,, Tignish, I.P.R.,gSbPý1Ape dArgenteuil des Jésuites à Québec, St- ibans, E, LT. La c4-11410~ de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelledu c*zOent de Sault-au-Rdcollet
TnLlPliNICBitLL 6478 Plans, Devis, REtimea et Expertises.

I>on'flleiI Ot Ateliers: N~o 184 rue Berri,

PLOMIENeFERBLANTIER

dCouvertures, Et.
10, rue fit*sUaraueieM Keîré,

01qAELIR e MANCHONNIR
Cha'leaUx de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

~ 2O97 RUR NOT.RB-DdMLr.

PHÏOENYIX DE L ORDRE
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

-- d e l 8 Soccw'sa/e Cantadienne etcsblié en 1804.
Aléclaitition8 payées pour dom ages résultant de l'incepndÎîe depuis

Bueul'établissement do la Cýompagnie . Plus die $100,000,000.
Bureau 1~aI 3o 5% rue Nt-Fralhçoilk.Xavitw, Montréel.

1 1qIONOu CE PATHAStON à 8ON, Agents Géniéra Ù1
RÀ. Y A.q Agents de la Scinkaçle



LA ROY LI WM.TATLUVY, agent générai

E. EVRUBIBE t . YEtY, agents du département franÇais

Bureau prin~cipal: Coin de la Place d'Armes et de la rue Notre-Dame

o lIQUI 11, ETREIPRIENEUR
V. U8UIiO BRIQUETEUR

)Â. 0. DEGUISE se obarie dexecuter promptement tout travail en briques
et en cimer~t à detà prix modérés. TeI. BeOU 718

:Ji3. de MWC Ie 1
NOUS OFFRONS à MISSIEIJR LUS NEIBRIS DU CLIRGE

Un assortimentfl complet de

VEILLEUlSES, HUILE OLIVE pour Sanictuaie
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Enrivez pour prix et échantillons

LIAPOR TE, HfAR T/N & C/E, ua 7 i r Mmn.

TRELEPHOEF4 BELL 3040. T LEPHONn DES MARCHANDS 704.

F. LEFE13VRE & CIE--
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, imitation et Tapissage, Lincrusta Wallon une sagate
103 RUE MANSF2ILD, MONTREÂL

Nou avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lasquelles: l'églisle
de la Nativité, Hochelaga, St-kntoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Mont.réal etc., etc.

Téléphone Ssii 1624. Téléphone des Marchands 314&

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
,104 BUE SToILAVIRENT, ]gONTBÉAL

Peinture, Huile. Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous
gone et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, las
huiles de charbon, etc.

O.CAUCHONf entre prend les ouvrages en Peinturage, Décorations,
Blanchissage, Tapiage, Imitation, Etc.

Toute commande que l'on voudra bien lui accorder, tant & la ville qu'en
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goûlsa et à des prix tris

Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS.
'UN GP.AND ASSORTIMENT DE OO0RBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAiN, MONTRRAL
Téléphone 1899. p~I1tembaumer.

A.n MON GEA U
n . Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et graveur GdénéraI-«

42, RUE ST-L.IUBE.NZ
tntre lea rme Crig et Vitré NOIOUIL

lIUPOftltelir de ltutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglla.,cu Couvents et ]Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
ec, une spécialité.

» --- 390 RUE ST JACQUES, 390.
:1C. £AMICMI

MAISON ALPHONSE VALIQUETT7E
IMp0TAýM]R. e (Eabien, 1870)

MareaudÎ F1a~a*~Aulairen et Amérieainea,
TuptM et Fouraitures de Xamm.8Pc~i±. 5 :PRELAUTSO 4p 6 et 8 verges de large

Pri' spéciaux Pour Couvents, ClollAges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUDE NOTRE..DAME - MONTREAL

N. SIMONEAU 
-

GiMolfu *Xerino*dama la =n Ursctur@ eue1 posag d>apparels eleotriq u1e.,
___ flul~ deLOU&Ige. AppareI a .eotrlqnea toujours en3%On Urf lgpoao e o ml6re eocetriqne.

AmrArchevêché de liontreéL TgZLePRONe BilloL 127&



CES DESJAIDINS & cil
1537 RUE STIE-CATIIERINE

FABIIICANITLq ET IMIPORTATEUIRS DE--

Chapeaux ]ROEuwbu
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
,eoiplet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour MesFieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DEBJARDINS & ýOIE
1537 BUF, T-AtlEN

J. B. LASNIER t''& FILS
FABRICANTS DE

Ci~rue cU.e tc>lttcbmeic rim
Fournisseurs de I'archevêeh6 de Montréal et des principales maisons

i religieusee de la Provino..
Imporiteurs des VINS de NEU8E de'SIQILE deXSPIGNE et d'ALGIRIX

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THXS, les CAPES des
MEiILURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis
MAisoNf FoinDts EN 1879.

CflSflYBqNT FRERES
ST-H-VACINTHZ, P. Q

ib iahkre, sou»kH eorique et Hyjdrauiiqu..

RÊPIRaaaNCEs:. Orues de N. D. de Montréal, (le plul
grand du Cau:àa). Cathédrale de Montréal, Ca-
hédrale d'Ottawa C'athédrale de S1.Hya0inthe.

N.D. de 8t-Hyacinthe, stL-Joseph d'Ottawa, gt*
I'atrîce, Montréal, St-Aune doBaupre.

Oig ne, d'0009sion à vendre à bonne compos lton,


